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faisait senfi: d!une manière cruellei .dans. P'itérieuan des Verclires,.des Drucourt et de tant dantres non moins
pays, les colons subissaient le régirne -des soldats, ils 6taient cólèbres! .

mis à la :ration partout les privatioîls, le dénûmenit créés Louisbourg: cependant chancelait malgré P' gique
par Pisolement et Pabandon. résistance des assiégés. Quand il ne resta pls que le

Pitt.eutra au ministère sur ces entrefaites. 'Pour efUcer canons enl batterie et un tiers de la garison sur pied, il
la.honté que la dernière caimpagne avait imprimée au dra- fallut bien se rendre : on se rendit La route de Québee
peau d'Albion, il envoya aut Canada 25,000 honne était dès lors ouverte aux Anglais. Mais Moutcalh réussit

Par un de ces coups que la. Providence ménage aux à la fbrmer de nouveau.par une nouvelle victoire."
peuples en danger, un ouragan terrible lit perdre iit vais- Le soleil le Carillon se levait à Phorizon
seaux à l'Aniral Angais qui menaçait Louisbourg, et le
foiça ainsi à renoncer à son projet. Pendant que ces choses
se passaient sur imer, Montealm, avec l'énergie un'on lui
conait, ayant appris. ce qui devait arriver d'ngleterre t P r. 1>lpftil0up, Eveque POrlans,
.ft assee heureux pour prêvemr Pennemi sur terre, Les M. 3 d la Gitéro0itrc.
.Angits avaient elevé av 60 lieues de notre -frontière, un
ft. eonsîdßvable q.lils avaient appelé Fert Guillauie- sir e içoni te,
Ëenri :et ns lequel ils avaient piaee 3,000 Ilornes. nx
nois de fLü1I etde maîs par tiii froid de lipus de--'der(s ins d re vof noe

at deous d gr par des tempetes sembhlcs ees a et jie sens profo, lent attisté de vQir une telle
tqute nïìous ans esyées ces joùrs derniers, .Montcalfm use soutenu -par vous. J1e.aige surtout, en peasant, non à
envoya 1,500 hommes brûler les environs du fort, les mou- votre caractère nais à vos fonctions.
lins les magasins, etc. Vous êtes le directeur de la. presse, et vous écrivez avec la

Il Y aurait ici, Messieurs, Lin touchant tableau à faire de permission, par conséquent avec l'autorisation de i\lorisieur le
ces hommes bravant les rigueurs de la saison, s'exposant inistre de l'intérieur.
toutes sor-tes de misères, e roidissani en face des dificul- Jusqu'ici le oile jeté sOr les brochures anonymes qui ont pré-
tés,.pour savancer contre un ennemi doublement supérièur ced la vôtre nous reduisait à des conjectures, à de tristes coi-
en nombre et en position. Mais ce serait un peu long, car jectures, nais sans preuves. Nous avons aujourd'hui une cer-
il faudrait sarrêter à tous -les faits, attendû que tous les titude, e'est le gouvernement lui-môme qui vous autorise, c-est
faits sont empreints de cette unique. peinture qui uappar- vernement qui trouve bon que le Souverain Pontite, déjà
tient quà nous Canadiens. . rsi malheureux, soit dénoncé à l'opinion publique par un Conseil-

Montcalmî parut lui-même en fice du fort Guillauine- 1er d'Etat
Henri 'le 14 août suivant et lemporta d'assaut. Cepen- .[I est vrai, et je vous rends cette justice, en engageant votre
dant, le manque de vivres Pempêcha de poursuivre uin noin dans le débat, vous nons gara tissez par là même que le
succès aussi brillamnmeit cominencé. Nous ne savons directeur de-la presse aura la loyauté de laisser toutes les fran-

trop ce q'ui serait advenu si Montcalm n'eût pas rencontré chdise aies ux .ta se cette latitude. Aui bien
cet obstacle insurmontable. Mais la disette fiisait, elle J teun
aussi, des progrès rapides ; et la terreur, répandue dans la le temps des circonlocutions cat passä ; et l'heure est Venue de
Nouvelle-Angleterre au bruit de la chute de Guillaume- dire, de déchirer tous les voiles qui couvrent et cachent la
Hlenri, fut telle qu'on. ordonna la levée des bommes valides i. La situation que faites -ux évêques est doublement
jusqu'aux dernières extrémités de lEtat du Massachusett. dulureuse, monsieur.
Mais ce.qu'il.y eût.de pis, c'est que Pannée suivante, 1758, Nosavos le charin d'être condamnés à,
l'infatigable Ministre, qui présidait aux destinées de lEmii- N a vous suyre lans
pire Britannique, envoya 1-2,000hommes qui portèrent le une forne de controverse qui nous inspire une profonde répu-
nombre des troupes anglaises à 80,000 combattants gnance, la brochure, triste invention de la plus vulgaire littéra-

ture politique à l'rusu" d'unm public. qui. n'a p'as la piatience de
Dans une éirconstance aussi critique, que faire ? Depuis liri le courage (l discuter n face Iiia la volonté d'aepro-

longtemps dejà on .était habitue aux privations, aux hîor- fondir les questions. Nous somines contminnés ( par le notre
reurs de labandon. Le teimps et l'expérience avaient Ponure, de notre Père, non pas en évêques, en fils, imiais e,appris à nos pères;qu'ils ne devaient plus compter que sur journalistes et pour lesjournaux. Il le faut cependant, car nlotre
eux seuls ; et, ples de cette foi robuste qui donne aux devoir nous force à ne pas dédaigner les âmes -de ceux qui vousgrandes âmes le coarage et la. détermination, ils résolurent lisent, à ne pas déserter la cause de celui que vous attaquez.qu'on.laisserait les travaux des champs aux femines et aux Mais ce n'est pis tout'; vous ecrivez pour édifier lepays, dé-
enfants, et que tous ceux qui pouvaient porterun fusil, cour- finir les responsabiliés et faire à chacun sa part. Lt teute-
raient sur la frontière au secours de la Patne en danger. fois, souilerant, coinme. vou le dites, le p>robldvte leplus con-

Les femmes des Chefs et des Officiers donnèrent 'exem- sidérable et le plus redoutable de notre temps, et portant
ple. On rapporte que l'une de celles-ci alla môme au feu. contre nous des accusations si graves, votre histoire, monsieur,
Les Anglais assiégeaient Louisbou-g cette inme année, est étrangemnent incomplète, aussi bien, (lu reste, que le dociiuent
Madame de Drucourt, enfermée avec son mari dans cette sur lequel elle repose: e veux parler de la collecétion des dé-
ville dont il était Gouverneur, passait une partie du jour pêches relatives aux afflàii-es d'Italie, communiquées par le gOU-
dans les :Hôpitaux à panser les blessés, et Pautre sur le venierit at Sénat et au Corps légi'latif.
rempart, au milieu des boulets, de la mnitraille, do toutes Mais ,'il faut nous contenter de ce que voui nous m1onîtrez,
les horreurs d'n siège exaspéré, -méttantt elle-même le feu J'en ai assez pour prouver que votre histoire inicompîlète n'est
aux pièces, animant le soldat et provuvant ainsi que, dans pas même impartiale.
les occasions-difliciles,'la femme n'est jamais étrangére anx Et d'abord, quant à nous, qu'an se mette à notre place Est-
grandos inspirations du courage et de l'héroisr.zc. . il ri'en le plus dinlouréux que d'entendre répéter, chaque jour,


